
LE ROSAIRE

entraient en bas âge, et n'en sortaient qu'à vingt et un an
elles recevaient une bonne instruction, apprenaient à c(
cire et à devenir expertes femmes de chambre. (J'étaiE
elles qui venaient nous coiffer. A leur sortie dle l'orph(
nat, ees jeunes filles étaient placées dans de bonnes flunill
munies <l'un joli trousseau et dle quelques centaines de fran

Le règlement ne permettait aucun bijou ; seule u
montre était tolérg4e comme nécessaire, mai,- au bout d'i
cordonnet (le soie. A part l'uniform~e noir, nous avio
aussi le blanc, réservé pour les grandes fêtes, et le gris pei
pour les dian ùsds que le printemps s'annonçait.
était strictement détendu dle se préýsenter, soit -à la chapel
soit au salon, soit c!hez la Rév M1ère Supérieure ou la Mi
tresse Gnrlsans être gantée. -Nous <levions, au mol
tous les mois, déposer notre carte dans je caibinet (leC
deux ReligiLusýes, pour solliciter le plaisir d'une entrevt
Charmant usage, qui servait il nous convaincre qýu'il y ad
vis;ites oli,gatoires ; et puis, nous réglions, en niene terni
nos grands ennuis de petite tille.

Tosles mois, on nous obligeait dle produire un état
lios recettes et dépenses, dans de petits cahiers dle comp
qu'il fallait tenir à l'ordre, car ils étuient envoyés à l'écou
mat pour examen.

An réfectoire, nous étions dix par table. La préi
dente servait la viande, et la sous-présidente offrait le pal
versait le vin. Il f-allait apprendre à dépecer. Les charg
de pré,sidlente et de sous-présidente' étaient considéré
Ihororifiquep. On nous sollicitait dle prendre dlu potage
d<e tous les mets. A la fin dlu repas, la Religieuse surve
lante passait à chaque table, avec un carnet que nous apç
lions le Ilcahier noir ", tellement nous l'avions en hiorrets
et demandait à la présidente de lui donner les numéro; fi


